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[Lv  lli«-;itre  ivpr.'sciilf  uuv  i».titf  salle  (ranlierir»'.  sur  la  ligui' 
ilu  cheiiiiii  (le  t'ui-  Pai;iH(m«'  Cana.licn,  dans  la  province  de 
Québec.  P(»rteH  latérales,  et  une  au  fond,  au  centre.  laide,  à 
drr'e  :  petit  lit.  a  jiaui^lie.  Armoire  ou  liutl»'t  a  dioite.  au  fond. 
3  ou  4  chaises,     l'iieniinfe  à  droite.) 


SC'KNK    I 

(Au  lever  dit  rideiiu,  Thibaut  fstt  nssis  à  la  droite  dr 
la  table  et  lit  une  (jazette.   Chariot  balaifi'  ta  salle.) 

'i'iilHAUr  [ôtant  i^es  binettes  rt  fermant  la  gazette). 
Des  tiiîilheui's  !  toujours  des  mallieurs  !  cest  désesp»'- 
rant  \...{Reyard<int  d^'hors.)  .le  t-rv  heii  (ju'la  neige  aug- 
mente, lieiii  !  Chariot  ?... 

ClfAKLOl. 

Oui,  not'père,  et  la  temp»''te  itou.  ^  v.i  on  taiic  un 
temps  c'te  nuit'  ! 

TlIIllAUT. 

J'plains  les  ceusses  quauront  n  voyagei-  dehors...  h' 
temps  leu  s'ra  [)as  prospice  ! 

Char  LOT. 

Ah  !  mais  à  (.'"t'heure,  tout  Inionde  va  dans  le  rail- 
road  ;  c'est  ben  plus  confortable,  et  ca  va  si  \  ite  ! 


,S  — 


Tu  I  HAUT 


^rr'ine  qu\'a  va  beii  <i[u'trop  vite  !...  Ça  nous  fait  j^ros 
d'tort  à  nous  aut"...  Iv.s  chars  (;a  passe  comme  »«'Hèche... 
pftt  !...  et  les   \  oya.i;eurs  ^  s'arrêtent   plus  aux  auhar- 


ges  !... 


ClIAHLOI' 


a 


D'puis  environ  ^nquinzaine  il  nous  est  v'nu  qu'deux 
('trangei's. 

TllIJJAUT. 

Oui,  et  si  ra  continue,  y  va  ben  falloir  fermer  bou- 
tique !...  C'est  désolant  !...  J'xiens  d'iire  dans  la  gazette 
que  Pite  Gagnoji,  d'Saint-Jean  de  Matlia,  a  été  obligé 
d'abandonnei'  1  commerce... 

ClIARLOT. 

Vous  milites  pas  ra,  not'père  ? 

TiiinAUT. 

Eli  !  oui  !...  Y  a  pu  rien  à  faire,  par  ici/Tdans  not' 
ligne....  faudrait  tentei'  fortune  ailleurs...  Pis  dire  qu'y  a 
^euques  années  ca  allait  si  ben,  la  havre  désemplisait 
pas  d'ia  joui'née...  Que  tout  est  donc  changé  aujourd'hui  ! 

(//  se  lève.) 

Charlot  {en  halai/dul,  arrive  à  la  porte  de  droite). 
Oh  !...  oh  !...  Père,  y  faut  qu'^  arrivé  quéque  chose... 

le   railroad  (ju'est    arrêt»'    dct:i  i    ui    neige   su'ia   traque, 
pmwai  du  village... 

lilIIiAUT. 

C'est  V  vrai  ? 


y 


("lIAHLCtT. 

Oui  :  et  iiirme  qu(    j'vois  ^ém  lionniie  (iiii  (U'l);ii(|ue 

1»' 


<les  chars,  avec  wtevalse,  et  (lu'a  l'air  de  v'ivir  de  c  côté-ci'^. 


Si  c'»>tait  *tt-pratique  ! 


TiniJAU'i" 


Ça   n's'i-ait   pas    inalliuieux,  et  ca   f rait   ptetre  virei' 
la  mauvaise  cliauce  (jui  nous  accable  '... 

CnAULOT  {saclrfsanf  à  rcfranyer  (/>ii   rlumiinp  vptx   I  <i>i- 

hi'i'ye), 

niANT  : 

Noble  étraiigfi'  (jiii  «lii'igt.'  tes  pus 

Veiy  notfe  aubt'i-Ljc'  oii  nous  t'ouv  roiis  les  bias. 

Sois  bienveim  ï  Car  la  noire  déveine, 

(^)ui  n(tuaB|H)ursuit  depuis  une  (luinzaine. 

S'envolera  peut-être  a  ton  aspeet 

Et  s'enfuira  loin  d"iei  à  jamais. 

Presse  tes  pas,  voyageur  intrépide  1  )     ^  .^ 

Car  l'on  t'attend  <lans  notie  auberge  vi.le.  ( 

TiiiHAUT  {pendant  le  c/innf  afnit  mim-  darranger  /('•< 
meubles  en  scène.  A  l<(  Jin  du  chant,  Il  regarde  dehors 
et  dit  :)  Le  v'ià  !...  il  arri  .e  icitte  ! 

SCKNE   II. 

Lf's  ninjies,  Jkan. 

Jean  {une  valise  à  la  main  :  s07i  habit  est  concert  de 
neige).  Bonjour,  uTsieu  !...  Cest-y  icitte  l'aubfrge  du 
liméro  Trois  ?  ^ 
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Thibaut. 

Oui,  iii'sieu,  pour  vous  sarvir  !  Chariot  I  débarrasse 
clou'  m'sieu  d'sa  valise,  et  avec  l'ptit^balai,  ôte  la  neige 
de  d'sus  son  capot!...  Assisez-vous,  m'sieu!  [Il  lui  jwé- 
sente  une  cîtaise,  (/u'il  apjyroche  de  la  l'iieminée  à  droite.) 
T'ne/.  !  v'ne/  vous  chauffer. 

Jkan. 

J'w§  d'niandé  la  meilleure  aubarge  d'ia  place,  et  on 
m'a  dit  que  c'était  c't'elle  cite  ! 

Char  LOT  (à  part). 

J'crt'  l)en,  c'est  la  seule  qu'y  a  !  (//  ôte  la  neige  de 
dessus  l'habit  de  Jeari.) 

Thibaut.  -u 

Q  est-ce  que  les  chars  ont  don'  ?  iàm  sont-y  bloqués 
par  la  neige,  et  pus  capables  de  marcher  ? 

Jean. 

Non  ;  y  paraît  qu'c'est  yinque  un  accident  à  la 
engine.    Y  sont  après  réparer  en  ! 

Charlot. 

Comptez-vous  r'partir  dans  c'train-là  /  ou  ben,  vous 
aimeriez  pas  mieux  passer  la  nuit'  dans  not'maison  '. 

Jean. 

J'vas  r'partir  avec  les  chars  dans  un'  heure,  mais 
comme  j 'voulais  m'dégourdir,  et  surtout,  comme  mon 
flasque  était  vide,  je  m'suis  informé  pour  sa'oir  s'y  n'y 
avait  pas  d'aubarge  dans  les  alentours  pour  l'faire 
remplir.    On  m'a  renseigné  su'  ]a  vôt',  et  j'suis  v'nu. 


—  Il 


TlIIHAUT. 

Quoi(ju'oii  l'a  p;  s  coutume  d'en  vendre  à  la  mesure, 
pour  vous  obliger  o  i  vous  r'fusera  pas.  Faut  hen  faire 
quéque  chose  pour  \  ivre  I    Qu'est-ce  qui  vous. faut  1 

Jean. 

Avez-vous  du  bon  vvhiskey  blanc  qui  vous  picote  dans 
la  gorge  quand  on  l'envale  ! 

Tu  I  HA  UT. 

D'ia  vraie  étotie  du  pays  !... 

Jp]AN  [tirant  une  petite  cruche  de  sa  valise). 
Eh  !  ben  !  v'ià  mon  flasque  !  Eplise/.-moé  don'  ça  !... 

Thihaut  {à  Chariot). 

Ça  un  flasque':'  Ou  appellf^  ça  un'  cruche  par  icitte  ! 
C'est  égal  I  on  va  vous  l'emplir.  Chariot,  vas-y  !  {Char- 
iot sort  et  rerient  peu  après  avec  la  cruche.) 

SCÈNE  III. 

'riiiiHArT,  Ji:an. 

Jean. 

A  ct'heure,  nisieu  Thibaut,  on  pourrait-y  avoir  à 
manger  L.  J'srais  pas  fâché /le  m'mettre  (luéque  chose 
sous  la  dent.  Les  \3harF>  pejivetit»  b^ii  e)VLv»re  stocker  en 
ch'min  a\iirtt  'qu.e  j  sois,  .rendu  clièJc'  ndits,  ,'ét  j'aurai 
p't'êt'.v  ms'<rn'  autre  chafict^  xte  m'ravitailler  !•  *  .  *    • 

^      ,     .  Tm,HA»JT      -      t        . 

Restez-vou,s*Ue;v  *[0'U^  sffins.voits  ^^dmvnrtKder  ? 


.Ikan. 

J'restfiis  à  Lyuii,  (l;ms  l'Etat  de  Murchf^-à-Suzette 
(MnssachusefLs),  mais  ('oiiiinc  les  affiiires  sont  du//  (1) 
depuis  *H*i  escousso  et  ({ii'^j'ont  pas  l'air  à  rejn-eiidre, 
j'Mi'en  r'viens  au  pays.  JNla,  t'aniille  est  r'veuue  avant 
nio«'"  :  elle  esta  St-Ciahriel,  pro(;lie  du  lac. 

T III  HAUT. 

Ail  1   oui  !   j'connais  ça  ;  c'est  un  beau  pays. 

.h<:A\. 

Oui,  et  c'est  là  ousque  j'ni'en  vas.  Pour  vous  dire  le 
vrai,  j'su  pas  fâché  de  r'voii-  le  Canada  :  j'coniinencais  à 
en  avoir  assez  des  États  et  des  /hnerinf/itins  ! 

TniKAUT. 

Ah  ben.L.  Pourtant  y  en  a  qui  disent  qu'on  .irâgne 
là-has  !  qu'c'est  un  beau  pays,  et  qules  places  de  toutes 
sortes  nian(|uent  pas  ? 

.1  EAN. 

Quand  l'ouvrage  va,  c'est  ben  correct  ;  pour  des 
places,  y  faut  travailler  dans  les  factries,  et  en  faisant 
du  overtime  on  l'a  un  salaire  raisonnable.  Moé,  jetais 
dans  mi  fdcfrie  de  laine  :  j'étais  spinnenr. 

Thibaut. 

Spinnenr  t,.^  Q.i\oi  «'^jue  pest''q-a\-a  ? 

•   »  ♦,'  .   .  » 

l  p^JioniMie  qui  splnne*!   *" 


• 


-^— ^* — -»—♦--■ — . — ,~**^ 


(1)   l'roiionc'e'/r:  "(lotie*.'*  *  ••    .      »     % 


V— .-— .- 
•      «       • 


)  _  [:\  -  - 

I  Thibaut. 

'       Eseusez  :...    j'co  nprtmds    pas    plusse  1...    sputn»' .'     «ja 
lime  avec  pine,  ui.''is  on  sait  (|u  c'est  pas  pareil... 

I  Jean. 

}        Spiuneur  !   (-"est  coiniue  qui    dirait  un    liôinnic  (|iii  Hle 
d'ia  laine  ! 

I  8CKNKIV. 

Le,s  mcnies,  Oiiarlot. 

CiiAULOT  {fntm.H.t  avp.r  la  miche).  T'nez,  ni'sieu,  via 
vot'  cruchon  qu'est  plein.  Y  en  a  ben  pour  quat'chiins 
six  sous. 

Jkan. 

Comment  qu".;a  fait  ça  i  ça  fait-y  un"  piastre  '. 

TniMAUT. 

C'a  fait  juste  ■•a  ! 

.1  KAX  (/xtit^). 

Bon  !  à  c't'lieure,  j'pourrais  t'y  manger  ? 

Thibaut. 

J'allais  vous  en  parler.  Chariot,  mon  petit  ,i;-arçon, 
mets  la  table  pour  msieu  !...  (C/îar/o/  mef  un",  napp^\ 
assiette,  couteau,  fourchette,  poivrière,  salière,  un  petit 
pain,  un  verre,  nu  pot  à  Peau.  //  met  son  tahHer ''t  s>' 
tient  dehout  près  de  la  table  pour  .■^errir.) 

Jkan. 

Avez-vous  du  bu*uf  ou  du  mouton  i 
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Tu  I  HA  UT. 

Non,  nous  n'on  gardons  pus  :  impossible  d'en  servir 
aux  vovaifours.  Ils  trouvaient  le  bceuf  trop  maii're  et 
trop  dui-  !... 

m  A  H  LOT. 

Va  pour  Tmouton  y  disent  (iu\'a  .sent  trop  la  laine. 

,]  EAN. 

Voyez-vous  (;a,  les  bec-fins  !....  Ali  !  c'est  pas  moé  (jui 
en  r't'userait  ;  j'su  trop  habitué  à  la  laine  en  uui  qualité 

(\spinnem\ 

T  [II  HAUT. 

Y  a  ))en  encore  d'ia  viande  de  veau,  mais  Tboucher  en 
appoi'te  i-ien  qu'deux  fois  })ar  mois  ! 

ClIARLOT. 

Et  pis,  y  l'viendi'a  pas  avant  huit  jours. 

.Jean. 

Du  })oulet,  alors  ? 

Thibaut. 

Ah!  pour  ('a  c"e:-t  ben  différent — grns  comme  des 
loches  !...  Chariot  !  cours  tout  d'suite  en  <puier  un  ! 

Jean. 

Attendez  don'  ;  j'su  pas  pour  le  manger  cru  ;  et  vous 
aurez  pas  le  temps  d'ie  faire  cuire  d'ici  à  c'que  je  r'parte. 
Donnez-moi  du  p'tit  lard  salé,  alors  ;  vous  d'vez  en 
avoir  'l 

TlilBAUT. 

Si  nous  en  avons  ?  J'cré  ben  !  J'en  ai  t'un  plein 
quart  ! 


ir> 


>  i'HAHU)T{mi-rnl.r<f  Thibault). 

'',.     Vî'Vft  !   mais    vous   savez  hvn    qu'il  ost    iîûtt',  «ju'il    est 
tout  poui-ii.  flpu  s  un  l)(>n  l)Out  (.l'tem})s  ! 

I  Jkan. 

^     Eh  l)eii  !   «ju'eàt-ce  qui  vous  anvte  ?... 


I  TniHAUT. 

S 

C'est  rp'tit  (|ui  inVlit  qu'vous  en  voudrez  pas  ! 

Jean 

Pounjuoi  i 

'l'iIlHAU'l'. 

Parce  (juil  a  uii  trop  liaut  goût,  et  qu'il  n'est  bon 
(pipour  des  charretiers. 

.1  i-:a\. 

Crime  !    vous  avez  donc  de  rien  i 

Cjiaiîlot. 

Pardonnez,  m'sieu  !   nous  axons   beaucoup  d'affaires  ! 

J  EAX. 

A\  ez-vous  du  poisson  ? 

Charlot. 

he  ranuuille  ! 

Jkan. 

A  la  bonne  heure  !  (ji  s'place  su'l'gril,  et  c'est  vite 
paré. 

ClIARLOT. 

Va  falloir  cju'vous  attendiez  un  p'tit  brin  !  Mon  frère 
Thomas  est  allé  à  la  pûclie,  et  aussitôt  qu'il  s'ra  rentré, 
on  vous  en  f'ra  cuire. 
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J  KAN. 

S'il  (îii  iittiM}»»' !...  Mais  (juaiul  s(!ra  t-il  do  rtour  i 

TiiinArr. 

Au  plus  clans  deux  p'tites  lieui'os. 

Jka\. 

.7's'rai  heii  loin  (ricitte,  alors!  Mais  vous  ave/  paK 
des  u'ufsï  (Fdirf  sonner  !'¥.) 

Tmiuaut. 

Des  (l'ufs?...  Est-y  possible!  fallait  don'  Tdire  tout 
d'suite.  Combien  s'ijue  vous  en  voulez'.-...  Quatre! — 
C'harlot,  cours  les  Tver  dans  l'poulailler  !.  .  Apportes-en 
six  !   {Chariot  sort.) 

^  EAN. 

A  la  Hn  ! 

TiinjAiJT. 

Si  nous  avons  des  «eufs'L.  Et  pour(|Uoi  qu'on  n'aurait 
pas  des  (l'ut's  ?...  Des  poules  qu'y  en  a  pas  d'niieux  !  Ça 
n'a  pas  d'plunies  aux  pattes,  mais  ça  pond  tous  les  jours 
que  l'hon  Dieu  t'ait,  et  ca  couve  jamais  ! 

CiiAiiLOT  {revenant,  un   <euf  à.  la  main). 

Père  !  j'sais  pas  c'que  (^-a  veut  dire  :  j'en  trouve  rien 
i|u'un.  l'paraît  qu'la  tempête  de  c'matin  a  empêelié 
nos  poules  de  pondre  !  ' 

Thibaut. 
Approche,  qu'on  rvoit.   Est-i'  marqué? 

Charlot. 
Quiens  !  mais  oui  ;  i'ya  un'croix  d'charbon  dsus  ! 
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\  Teiihai  1. 

M.-illiurcux  !   v«>u.\-l.u  PU'  r  [)nrt<'r  i;.i  (l.iiis  rnicjUf.  ttnjt 

(l'suitc  I.  .  (  Vst  I  vieux  tif'uf  i|U()li  l.iissr  toujollfs  S(HI>. 
les  poules  p(Mi  •  les  ciicoiua^'ei-  ;i  jioiidiv.  (  A.lf'tit).) 
Kxcusez-lr.  i"s;ii  .  \k\s  eiifort'  ra  ! 

J  KAN. 

Mais,  voyons  donc  '  T'  est  pas  possilde  (pie  dius 
un'auU'irj'e  vous  avio/  l'icii  du  tout  ;  du  lait,  du  liouri'f, 
du  fromage  L, 

('hA|{I.O'I. 

<  Ml  '  la  !  la  !  Si  c'est  pas  un  vrai  ij;uignon  !  IVn  avait 
tant  tout  a  llieure.  d'ces  choses  la,  sula  tahie  ! 

Tu  m  ALI. 

,         C'est  vrai  ;   tout  est  })arti  ce   matin,  par  le  train    pour 
•1    Québec.     l'avait  hen  oncoi-(^  un  peu  d'iait,  mais  Chariot 
4    en   bon  étourdit  (lU  il   est,  a  laissé  la   porte  d'ia   laiterie 
ouvarte,  et   nos  deux   chats  y  sont   entrés,  et    l'ont  tout 

I  J  KAN. 

R 

r. 

I  Vous  avez   don    i»as  autchose,  car  alors.  .  .  . 

\  CflARLOT. 

I 

\         Si  fait  !  des  légumes  en  masse  :  des  choux,  des  oignons, 

[     des  pétaques... 

'  Thibaut. 

Des  })eaux  nnvots,  des  citrouilles  suparbes.... 

Jean. 

Assez  !  assez  !  j'ai  pas  Vtemps  d'attendre  après!  Ça  va 
prendre  trois  iieures  au  moins  pour  les  faire  cuire. 
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Chah  LOT.  e 

hitesdon",  pore!..  Si  j'allais  chercher  des  provisions  ^ 
chez  rvoisin?  (.'a  n'preridrait  pas  d'temps,  et  m'sieu  ^ 
s'rait  satisfait  !  ^ 

Thibaut. 

( 'est  bon  !  d«'péche-toë  ! 

SCKNK  V. 

Le.'i  mêmes,  moins  Chari.ot. 
Thibaut. 

I 

En  attendant  le  r'tour  de  mon  HIs,  est-ce  que  vous  ac- 
cepteriez un  p'tit  coup  d'appétit  J  J'veux  pas  vous  lais- 
ser sous  la  mauvai.se  impression  qu'on  n'peut  pas  vous 
r'cevoir  comme  i'faut  icitte. 

Jean. 
C'est  pas  de  r'fus  !  J'vous  r'marcie  ben  ! 

Thibaut. 
Q'est-ce  que  vous  allez  boire? 

Jean. 

J  goûterais  ben  à  votétotfe  du  pays,  qu'vous  m'avez 
vanté  t'à-l'heure  ! 

Thibaut.  ) 

J'vas  vous  en  chercher  dans  la  barre  ! 
(//  sort.) 

SCÈNE  VI. 
Jean  (seul). 
En  v'ià  t'y  un'drôle  d'aubarge  ?  Y  a  rien  à  manger, 
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excepté  qu  du  pain,  du  poivre  et  du  sel  ;  tnai^re  roj)A8  ! 
Mais  ils  sont  i  liés  m'en  fju'ri  !  P.ir  exemple,  la  boisBon 
n'inanque  pas,  c'est  toujours  un'bonne  chose.  {Heyar- 
danl  à  sa  mou'rp.)  J'ai  [)'us  rien  qu'une  demi-heure  ; 
j'ai  hesoin  d'U'=>  presser  si  j'veux  pas  être  obligé  de 
prendre  le  foot  tvihi  !  Y  auniit  pas  d'bon  sens  que 
j'iuaiwpie  mes  chars;...  car...   (Chantant.) 

(Air)  Kni.rst  ^-at  /à-haa  (/ni  matt^nd  ! 
Lh  (iritto  est  ].VV)a8  <jui  in'atteiul  ! 

V  faut  pas  qu'les  chars  y  s'en  aillt»nt 
Fit  me  laiss'  ici  tout  Hn  seul, 
Car  c'est  la  "<iritte  et  la  marmaille 
Là-bas  iju'aurait  des  larm'  à  IumI  ! 

(  /*a7'lé.)   Et  p'is,  ces  chers  c(eurK,  j'm'ennuie  deux  aut'. 
et  j'ai  hen  hâte  d'ies  r'voir  ! 

SCÈNE  VTF. 

Jean  et  Thibaut,  pvis  Oharloi'. 

Tfiibaut  (porteur  d'un  platt-au  et  de  deux  verres  p/eins). 

J'viens  d'apercevoir  not'  Charlot,d'vant  la  maipon  :  dans 
la  minute  vous  pourrez  manger.  Mais,  à  c't'heure  buvez- 
moë  ça!  C'est  un  p'tit  coup  d'appétit  qui  vous  f'ra  pas 
d'mal  ! 

Jean  (buvant). 
A  vot'  santé  ! . 

Thibaut  (de  même). 
Marci  !  à  la  vote  itou  ! 
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< 'maki, or  (iiii  ftdulfv  sons  h  hras). 

T  ne/,  jM'H»  ;  j'cii  .li  (le  i;'(jui  s";i|i)»»'||«'  du   in.'uiy,»'!-...  m 
tour(j»iii'r<.*...  imw'oit    tout»'    cliaud».*  !     (//  lu    twf  sur    >• 
i'ihle),  du  from.'iL,'»'...  {mhn''  jrti),  un'  houlcttr  de  hcurn-. 
(mf^mf  jrn).   Mil  1)011  p'tit   uiorcoau  d'Iuid...  du    l;iit"...dt 
^alottos...  et  d»'s  tartes...  aux  raisins... 

.Ikan  {se  ntf'tftiitf  à  hthli), 
FmiHii  '  j'vas  doiT  prendre  un"  Itouclit'»'  m   uuuii^eaut 

'riiiKAiT.  lu 

AiMH;ri(;z-vous  a  entiMidir  chanter  not"  ^aroon,  uTsieu 
pondajit    (jue    vous    prenez    vot'    repas  i    Ça    vous    fru 
p'tetre  j)laisir  ! 

Jkan'  {hi  ho/tr/ifi  p/f^i'Hfi). 

Ali  !    I>en,    oui  !...  j'aimerais  ben  »;a  ! 

Tu  115  A  ur 

C'est  qu'i"  t'hante  hcn,  vous  .savez  !...  Allon.s,  Cli.irlot. 
)non  i^aieon  !...  fais-roé  pas  prier  !... 

CiiAKLor  (à  Joan). 

bites   don',   ni'sieu  !  s'que    vous  aimeriez   à  entendre 
clianter  :   Le  s'rhi  d'md  swur  ï 

J  KA\  [hi  hoHcJie  pleine). 
Oui  !  oui  !   le  s^rin  de  via  sœur  ! 

Charlot. 

Ali!  mais!  c'est    ben  l'diable  !  i' est   mort   h^w   s'rin 
et  pis  i'  chante  p'us  !  ^ 


! 
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.Ika.N  tt     lui  HA  UT  {viiUll). 

Ali  !  ;ili  '   ah' 

.Ikan. 

Ah  1   rt'.'iicfui  ! 

TlllllAl'I. 

Chante  la  chanson  «ITaMbar.ii»'. 

(/IIAKI.Or    (l'/littlfr}. 

L\uihary  'hi  H.w'ro  Trois!  {A  <-/iaf/>ifl  ronp/rf.  Tin- 
/xnU  et  Jfiiiu  (tpp/ninilnsf.iif.  -l'^ini  iht  :  C'est  hon  ! 
bi'avo  !   'V  rit  l<i  hnurif  i>f>nic.) 

I 

Sur  U-  «'lu'iitiii  <hi  l'iu-itifitif 
l'it's  (U>  Saint- Ktlix  <h'  Viil«»iH, 
(,)iu'llf  fst  cetU'  i)iaiî*<»M  niîniiti<|Uo  ? 
C'ost  ran))ai-y'  'lu  lini' r<'  'l'iois  :  (//'>) 

Il  ;. 

11  y  H  pour  (|irt(m>i  ainil  leurs  aisos. 
Des  lit<  'i'fi'r  et  des  lits  en  Wois  : 
Fit  «le  tout'  les  soi't'  lie  punaises, 
A  l'auhur.u'  «lu  liiné'o  Trois  1  (ii/-*) 

UI 

Les  «haps  ^ont  ;i;ran<is  coiiim'  des  serviettes, 

11  n'y  a  i|u'un  niodel"  je  eiois  ; 

Et  c'est  rdiien  «jui  lave  les  assiettes. 

A  Tanhari;'  «lu  liniéro  Trois  !  i/y/^) 

IV 

Notre  potag*  roui'  «lans  ses  vagues        ., 
Tant  de  cheveux  (jue  chai|ue  mois, 
Les  clients  s'en  f«)nt  fair"  «les  bagues, 
A  l'auUarg"  «lu  linit-ro  Trois  '.  (/>'/>) 
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V 


On  y  soign'  parfaitement  vot'  cliainbre, 
On  la  balaie  mêm'  quelquefois  ; 
Et  ça  n'aent  ni  la  ros'  ni  l'ambre, 
A  l'aubarg"  du  liniéro  Trois  !  (^it) 

VI 

Une  doue'  fraternité  règne  ; 
L«s  Toisina  y  sont  très  courtois  ; 
Et  nous  avons  tons  le  niêm'  peigne 
À  l'aubarg  du  liniéro  Trois  !  (Bis) 

Vil 

La  maison  srait  des  plus  tranquilles 
►Si  l'on  n'jouait  pas  du  hautbois, 
Du  cor  et  d'un  tas  d'ustensiles 
A  laubarg'  du  liniéro  Trois  !  ( His) 

VIII 

La  bonn'  n'est  pas  un'  très  bell'  tille, 
Mais  nous  n'tenons  pas  au  minois  ; 
On  lui  fait  la  cour  en  famille 
A  l'aubarg'  du  liméro  Trois  !  (Bin) 

Jean  (se  levant  de  table).  A  c't'heure,  père  Thibaut, 
dites  moé,  couimeut  est-ce  que  j'vous  doé,  et  je  m'sauve 
parce  que  les  chars  doivent  partir  bétôt  ! 

Thibaut. 
C'est-i  trop  d'trente  sous  1 

Jean  {paya,  t  Thibaut). 

Non,  c'est  ben  raisonnable  '  Je  r'viendrai  encore,  mais 
avant  d'partir,  j'paie  les  ciganes  !...  Avez- vous  des  bonne» 
ciganes,  icitte  ? 


éiiO    ■"^ 

Thibaut. 
Ou  quiens  c\\u'\  i\  cl'iineux  !... 

SCÉNK    VIII. 

/>^,s'  mêmes,  Moricaud. 

MoRiCATi)  {nri  fanal  à  la  main). 
Good  erening,  ail  !   Bonne  soir,  toute  le  monde  : 

'rHIHAUT  et  ChAHLOT. 

Bonsoir,  m'sieu    Moricaud  ! 

,Ikan. 
Bonsoir.  Noiraud  ! 
MoRiCAUU   {vivemeNt    a  Jean).   Comuient    cest    vous 

dire  ( 

Jean. 

J'dis:    Bonsoir,  m'sieu    Bouricot '....  Dites  don   !    Ktes- 
vous  t'y  v'nu  ni'cliarcher  avant  qu'le  train  parte  ? 

MoRirAUD. 
No  :  c'est  le  traine  pas  partit  ce  soir  ! 

Jean. 
Non  ?...  Comment  ca  don"  l.. 

Moricaud. 

Lé  engine,  c'est  pas  marcher  !  Lé  conductor  envoyé 
anne  télégraphe  a  Quouibec  pour  autre  engine  !  C'est 
pas  partir  avant  d'maii  matin,  a  quatre  ou  cinq 
heures  ! 
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.Ikax  {Jarlu'). 

lù'outez    don'  !    (a    va    pas    m'arraiigei',    inoë  !,..  M.i 
vieille  <[ui  va,    m'atteiulro   au  dipot  a   St-(lal)iiel  !   noin    '^ 
(Tun  nom  !...  8i  c'est  pas  sacrant  !... 

IVIOHICAUI*. 

C'est  elle  \oir  vous  demain. 

Jkan  [de  tnéme). 

Oui!  niais  vous  y  pensez  pas,  faire  attendre  in;i 
vieille  toute  la  nuit'  !...  8i  ça  a  du  bon  sens  !  Vot'  <.*on- 
ducteur  y  est  pas  galant,  faire  attendre  un'  criature  au 
dipot.  toute  la  nuit'  '.  .  .j'ai  ben  envie  d'aller  Tvoir  et 
d'y  conter  ca  ! 

MoRirAUJ). 

(J  est  moé  ben  d'ia  peine  !  mais  c'est  pas  moyen  faire 
mieux  1 

•Jkav. 

Ah  !  tord-nom  !  si  j'avais  su  ça,,  j's'rais  parti  en 
calèclie,  p'us  tôt  '...  J'su'  ben  certain  (lu'la  (Iritte 
{Marguerite)  va  être  en  fifre  de  pas  nr  voir  arriver  à 
soir  !...  Elle  doit  avoir  les  enfants  avec  elle  !..  Ces  pauv' 
p'tits  que  j'iesai  pas  vusd'puis  un  mois,  père  Thibaut  !.. 
On  l'sait  qu'i'  doivent  s'ennuyer  d'moé,  eh  L.  T'nez  !  y  a 
Ti-Pitre,  l'plus  vieux,  qui  a  eu  quinze  ans  l'mois  dernier, 
(•a  c'est  Smart,  mes  amis  '  y  a  de  l'instruciion  ben  plusse 
qu'son  père...  et  ça  sait  compter  !... 

Thibaut. 
C'est  beau  d'être  ben  édu(jué  ! 
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.Tkan. 

>  Un  jour,  l-i  niaitresse  <rt'col<'  d'inaïKlc  a  mon  A')//  : 
''Pitre  !  siipi»  )Sf)i>s  (|ue  j'pivte  ciiK]  piastres  a  ton  \n'\i'  '. 
Au  bout"  d'un  semaine,  i"  nie  rein.t  trois  piastres,  cnin- 
ment  (jue  ea  fait  .pii  mdoc  encore  N- Cinq  piastres  : 
répond  mon  -ars  -Comment  ra,  .'  demande  la  mai 
tresse,  t'i  ftrompes  !  —  Oh  !  .piiion  !  dit  Pitre,  vous 
connaisse/  pas  poupa  '.  Si  vous  i"  prête/  ein.|  piastres, 
vous  les  r' verre/  jamais  d  vot    vie  1 

Tous  {ri'iuf). 

Ali  !  ail  :  ah  : 

Jkan. 

C'est  pas  hète,  eh  .-. ..  Tous  mes  .-nfants  sont  eommi- 
ça.  La  petite  Pauliïie.  qui  a,  eu  treize  ans  a  la  Saint- 
Michel,  elle  a  t'ait'  sa  premi(M-e  ronim'ion  rt'ét»-  '.  A"  >ait 
son  eatéehisse...  manifi(pie  !  mais  ail"  a  ben  rase  de  }»as 
comm'ier  c't'anm-e  paa-  rapport  a  la  maîti-esse  qui  faisait 
l'cat'chisse  .  La  p'tite  sciir  dla  maîtresse  savait  \yA.^  sa 
leçon,  et  elle  pouvait  pas  passer,  et  pis.. .pour  ça,  elle  vou- 
lait embêter  not'  Pauline,  en  y  posant  des  <|U.'ssions 
dilHciles  '. 

CllARLOT. 

Ca,  jMe  cré.  mo<'  !    Notre  instituteur  y  faisait  pareil. 

A'  y  dmaïK^e  :  ''  Pauline  '  fais  don"  l'signe  d'ia  eroi.x  !  — 
Pauline  comprenait  pas  beii,  ben  '  un'chance  <iu'la  mer.- 
s'adonnait  à  entrer  dans  rmonient,  et  elle  a  crié  à  sa 
tille  :  ^'  Pauline  !  fais  :  nom  du  Père  '  '"  et  Pauline  à  com- 
pris tout  d'suite  !...  Tous  n»es  a,ut'  enfants  sont  de 
même  !  J'm'en  ennuie,  itou,  et  j\ii  ben  hâte  d'ies  re\  oir  : 
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MORICAUD. 

Hen,  c'est  pas  vous  voir  avant  demain,  toujours  ! 

Jean. 
Comme  (-a  y  va  m'falloir  coucher  icitte  1 

MORIOAUD. 

leitte  ou  dans  le  char  ! 

Jean. 

J'aime     mieux     icitte.     Père    Thibaut!     pouvez  vous 
m'ioger  c'te  nuit'  ? 

Thibaut. 
Mais,  certainement... 

Chaklot. 
Père  !  i'  faut  y  faire  signer  m'sieu  ? 

Thibaut. 

Ah  !  oui  !  (A  Jeaii.)  Quand  j'ai  t'étë  à  Québec,  il  y  a 
deux  ans,  j'ai  vu  que  dans  les  hôtels  y  avait  un  livre 
ousque  les  gens  signaient  leu  noms  !  Et  d'puis,  on  fait 
pareil.   Voulez-vous  signer  1 

Jean. 
J  suis  ben  prêt  à  signer  ! 

{Pendant  qu'il  signe,  Chariot  regarde  par-dessus  son 
rpaule  et  epelle  le  nom  de  Johnny  Spool.) 

MoRICAUD. 

Comment,  c'est  vous  appelle  Johnny  Spool  1  C'est  pas 
vous  canayenne  ? 
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Thiraui. 

Mais  vous  et  ?s  Canayen  ( 

Jkan. 

Un  Canayeu  l'Saint-Gabriel,  comme  je  vous  l'ai  (l»'*jà 
appris  !  Mais  vous  n'savez  pas  qu'aux  Etats-Unis, 
ousqu'ii  y  a  tant  d' Anit'ricains  et  d'Anglais  qui  s'parlent, 
il  t'aut  parler  comme  eux  aut*.  Mon  nom  est  Rouleau, 
Jean  Rouleau,  mais  à  Lynn,  on  m'appelle  tous  Johnny 
Spooi. 

Thibaut. 

Ali  !  ben,  j'aimerais  pas  ça,  moé,  c'te  façon-là  !  Vive 
le  Canada,  ousqu'on  peut  jjjarder  le  nom  d'ses  père  et 
jiière  I 

MORICAUD. 

Mais  c'est  pas  toute  les  Canayens  s'appeler  en 
anglais  !   Moé,  cré  pas  ça  I 

Jean. 

Y  en  a  ben  !  On  l'a  plus  d'chance  avec  les  Américains 
quand  on  change  son  nom  ! 

MoRICAUD. 

Moé  cré  pas  ça  ! 

Jean. 

Ferme  don'  ta  parlette,  toé,  grand  mal-blanchi  ! 
i  Regardant  le  livre.)  Eh  !  mais,  dites  donc  !  les  insectes 
sont  ben  apprivoisés  dans  vot'  maison  ! 

Thibaut. 

Comment  ca  ] 
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Jkan. 

(''est  ;i  peine  si  j'viens  d'signer  (jue  j'voé  trois  pu- 
naises (jui  rôflent  fiutour  de  mon  nom  et  du  numt'io 
d'ma  cliambi*' 1...  Y  cliarelu-nt  une  victime  l)eu  siif  !...  A 
propos  !  j'pouirais  t'y  y  allei*  dans  ma  chambre? 

Tu  1  HAUT. 

Oui.  Chariot,  tu  vas  conduire  m'sieu  dans  la  chambre 
liméro  trois  ! 

ClLVKLOT. 

Mais  y  a  pas  moyen,  père;  y  nuuKjue  trois  vitres  au 
châssis,  et  m'sieu  j^èlei-ait  connue  un  «ilacon  ! 

TlIIHAUT. 

C'est  vrai  :  j'oubliais.  Alors,  j's'rai  obligé  d'vous  oti'rir 
de  partagci-   le  lit  de  m'sieu   Moricaud  !   (//  indvjue  le 

lit  )  .       ...  , 

Jean. 

Moé  !  couchei-  avec  un  nègre  !  Jamais  !  !...  Y  pourrait 
s'déteindre  et  msalir  ' 

MOKKÎAUD. 

Dis  don",  Oanayenne  des  Etats  !  C'est  toé  t'arrêter, 
ou  V)en  moé  te  faire  arrêter  !  ; 

Jkan. 

J'te  crains  pas  pantoute.  Mais,  conc^-oit-on  ca  !  m'offrir 
à  coucher  avec  un  nègre,  moé  qui  m'es  mis  candidat  à 
Lynn  pour  échevin  et  qu'a  fait  un  spitc/te  au  Town  Hall 
su'les  inlections  !  ... 
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TniuAir. 

Comment  vous  ■isc/.  roiitu  pouc  n-licN  in  ;ui\  Ktats  .' 
Kt  vous  av«v  j)ai  !«■  ru  |»ui>lie  .'  Jauiais  .aim»'-  a  \ous 
fMitcndre. 

Jk.w. 

Si  ct'st  n  in(|U  r;t.,  j*})i'U.\  hcn  \  ous  faire  plaisir.  .1  int' 
rappelle  encoK;  de  mon  s/)lfch'' '....  Pi-enez  des  eliaisea  ; 
vous  s're/  les  inlecteui'S  :  j  vas  \'ous  adresser  la  parole, 
{H  jivend  des  poses  (  tmiit/urs.  f(,ns.<r  <■!  jiarle.)  C'était  le 
soir  des  inlections  au  Town  Hall.   .I"«''tais  hattu. 

"  Messieurs  les  inlecteurs, 
.)  NOUS  remercie  //indignement  de  m  avoir  sont  nu 
dans  cette  petite  omption  pour  contecaiM-er  la  munici- 
palité t'et  dans  mon  soulèvement  contre  les  instruments 
macoliques  t  employés  pai-  mes  successeurs.  .Té'tais  tout 
glorieux  t'et  content  de  m  avoir  au  z'amener  t'en  axant 
pour  la  complexioti  du  conseil  de  la  \ille,  t'et  pour 
ni'abroger  de  prendre  [)art  avec  componction  à  'a  disser- 
tation du  revenu  d'ia  Coi-poration.  Mais  je  soupire  t'<'t 
j(^  suis  mortifié  d'avoir  z'été  d('bouté  par  mes  collègues- 
Je  jtiiis  vous  acertenir  (jue  j  aurais  tonné'  encore  contre 
la  tasque  et  contre  toutes  hémiorations  (pi 'on  tâtera  pas 
en  vain  d'ennnanclier  dans  la  ville.  Vous  êtes  dans 
l'ignorance  c[ue  j'ai  toujours  t'ét('  contre  les  écoles 
mistes,  car  c'est  contraire  aux  lois  t'et  règlements  de 
1  iniluence  pour  l'indignité  de  la  princauté  de  l'Eglise, 
not'  sainte  mère  le  pape  !  Mais  comment  voulez-vous 
qu'avec  la  petite  /'indication  qu'on  m'a  déroutée  malgré 
que  j'aie  la  langue  pas  mal  inspirée,  que  j  aie  pu  t'entler 
l'urbanité  de  ma  suffisance,  avec  omption  poui-  m'auto- 
riser  d'vos  droits  ?       •       •       •-  •   ■  ••  .    ■. 


C'est  magiiique  ! 


That's  splendid 


Thibaut. 


MORICAUD. 


Charlot. 

Vous  parlez  aussi  ben  qu'un  livre  imprimé  ! 

Jean. 

Alors  !  vous  comprenez...  que...  pourquoi...  j'objecte  à 
coucher  avec  un  nègre  !... 

MoRICAUD. 

Dis  donc,  Canayenne,  moé  aussi  nette  que  toé  !  Fais 
attention  comment  c'est  toé  parlé  ! 


l 


—  30  — 

Vous  connaissez  l'p'tit   Bâtisse  Ga^^non,  qui  parle  si 
ben   su"    l'estime,    qu\*a    vous    fait    cajoler   l'cœur   dans 
r ventre,  et  comme  z'a  z'osé  dire  à   Narcisse  Pâquette, 
(ju'il  avait  tort  d'courir  après  deux  lièvres  ;  qu'il  pour- 
rait ben  les  attraper  ou  les  échapper  tous  les  deux.     Et 
Narcisse   qui   avait   la   mine   piteuse  et   sans  omption, 
y  a  répond  que  lui  (lui  courait  après  rinqu'un,  y  pouj- 
rait  ben  l'échapper  t'aussi.    FI  est  vrai  qu'il  a  t  eu  raison,     | 
mais  j'ai  su  par  des  personnes  condamnables  que  Nar-     \ 
cisse    (jui    dépose    tous   les    fonds    d'ia    ville   avait   fait     ! 
1,'raisser  manicieusement  la  tieue  de  c'pauvre  lièvre  à 
Fiatisse,  et  c'est  pourquoi  c'pauvre  p'tit  Bâtisse  a  perdu 
son  inlection. 

Eh  ben  !  pour  me  récumer,  j'peux  vous  acertenir  que 
j'aurais  fait  comme  Gagnon  :  que  j'aurais  ouaté  confia 
tasque  avec  omption  !...  Eh  !  ben,  les  amis,  que  pensez- 
vous  d'(^*a  ? 


—  :il  — 

Charlot. 
Père  !  y  aurait  pfêtr  3  raoyeii  d'arnuiger   les  cIioh^s  T 

Thihaut. 

Comment  ] 

Charlot. 

Ben,  oui  !  si  on  faisait  un  lit  à  msieu  su'  la  tablr  î 

Jean. 
C'est  ca,  mon  gar^-on  !  Ton  idée  est  l>onne  !  ra  mva  ! 

Thiuaut. 

Alors,  Chariot,  vite!  arrangeons   un  lit   pour    in'sieu 

Rouleau  1 

{Ifs  sortent  chercher  an  drap,  oreiller  et  couverture   d» 
lit,  et   desservent  la   table  en   même   temps.    Ceci  doit  s*-. 
faire    vivement.     Chariot    chantonne:    A    l'anbarg    dn 
numéro  Trois  .') 

MORICAUD  {qui  pendant  ce  je  a  .s'^.s7  couché  dans 

le  lit  à  gauche). 

Eh  !  Père  Thibaut  !  c'est  vous   réveiller  inoé  demain 
matin  à  trois  heures  ! 

Thibaut. 

l        Oui,  m'sieu  Moricaud  ! 

Jean  {se  couchant). 

Et  moé  itou  ! 

Thibaut. 

Oui  !  oui  1 
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Mi»i{ir  \ri)  {api)fJoihf). 

(Jharlottr  : 

(l'Int rli)t  s'aj/proc/ir,  Mdi  u'((iiaI  I ni  parle  has.     (Jharlol 

l'if   ffjtnt   SKJIIf   ijHr   (Hit.) 

.1  KAN    (tl/)/>rhmf). 

(Muirlot! 
(  \frmc  jeu.) 

ï  MUA  UT. 

lion  '    à    |»r«''sont,    j'vous    soulinite    un'    Ikhih'    nuit'  ! 
Chariot,  allons  scouciier  ! 

( //.S'  sorf''ïff,  et  f'nipnrtent  JeK  hinùèren.    Nuit.) 

SCKXK    IX. 
Jkan,  >r(nn(^\ri). 

.Ikan  (à  iHd't,  hdUlomt). 

.rio  ("doute,  c'nègre  là  !...  (a  mportera  pas  d'cliance 
(rcouclier  si  près  dun  noir  !  Ma  grand-mère  m'a  toujours 
dit  ea,.. 

^loKicAUFJ  (à  part). 

Ce  polissonne  !...  moè  lui  jouei'  un  ))onne  tour,  quand 
c'est  lui  dormir  I 

.JEAN  {sommeilUmf). 

Jniendors  !...  si  j'pouvais.. faire,.,  un  l)on...  somme  !... 
(7/  ronfle.)  (Musique  en  sourdine  d  V orchestre  .•  A  Vau- 
herge  du  n"  ->.  Morlcaud  entendant  ronfler,  se  lève,  prend 
une  cabine  ou  U7i  bâton  et  pose  une  épingle  au  bout,  et  se 
recouchant,  pùpie  Jean,  en  tendant  le  bras.  Jean  se 
gratte,  se  Jrotte  et  parle  endormi.) 
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Jeax. 

Voyons    don'!     M.'iVritte  !...    reste   don"    tninquille  ! 
{Mortcaud,  a/ti'\i  (jud</ues  secondes,  le  pique  encore  plus 
fort.)  {La  musifue  cesse.) 

•^K\^  (te  r(frei//nnt  et  .se  f/niffdnf/ort). 

Oré  travers  !...  jamais  j'crérai  qu  c'est  dt'Jà  les  punaises 
de  l'aubarge  qui  m'ont  trouvé  !  Y  vont  vite  en  ati'aires  ! 
(Se  frottant.)  Kt  infi,  ^-a  pi^jue  !..  c'est  comme  une 
guêpe  »  (//  se  recouche  et  s'endort  rite.) 

{Musique  en  .sourdine  à  rorchestre.  Moricand  se  lève 
et  va  sur  la  pointe  du  pied  à  raruioire  ou  huffet  à  droite, 
prend  nne  bouteille  d'encre  on  de  noir,  et  s'approcJumt 
df  Jean,  lui  noircit  le  visage.    La  musique  cesse,) 

MORICAUD. 

Toé,  voulu  insulter  moé!...  moé  te  faire  payer  ça!... 
C'est  moé  rire...  de  toé,  tout  à  l'heure  !...  (//  rit  tout 
bas.)  Hi  !  Hi!  Hi  !...  Sais  pas  qui  va  être  plus  noir... 
toé  ou  Moricaud  !  {Son  opération  finie,  il  se  recouche 
prestement,  et  s'endort.   Musique.) 

Jean  {se  réveillant  en  sursaut). 

Ah  !  mon  Dieu  !  Ouf!.,  j'viens  t'y  d'faire  un  vilain  rêve  t 
J'revais  que  Morocco  c'était  moé,  et  qu'moé  j'étais  Mo- 
rocco  '... Mais, ['nègre est-i  encore  \k1... {Regardant.)  Oui!... 
J'm'en  va  y  jouer  une  farce  à  c'nègre-là  !  {Il  se  lève 
sans  bruit,  va  à  l'armoire  et  prend  un  sac  de  fleur  avec 
laquelle  il  blanchit  le  visage  du  nègre.  Musique.  Jean  se 
recouche  en  riant.  Parlé.)  Là  !...  Il  a  l'air  d'un  créquin 
à  c't'heure  !...  L'père  Thibaut  va  t'être  joliment  surpris 
d'main  en  allant  réveiller  l'nègre,  d'voir  un  blanc  à  sa 
place  !   (//  s'endort.   Musique.) 
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MoKirAUt)  (ne  rf^volllanf). 

Pas  moyenne  de  donn  -  '...  (//  v.;  1^^^^  *'* M*'  '*^'  ''""*•) 
Ah  !  j'rtvais  oublie  de  no.rcir  les  mains  de  Johnny... 
faut  les  noircir  !  (//  noircit  kn  nniins  de  .han  e.l  retourne 
à  Hon  lit  où  if  Homlort  anHsitôt...  Ahisiqm.) 

SCÈNKX. 

Les  mrmeH,  Thihattt. 

T  m  HAUT  [entPMdtint  routier). 

Ils  dorment     cmnme    des    Imelies '...  Mais     faut   les 
n'.veiller!...  Le   conducteur  des    chars    vient   d'envoyer 
avertir    m'sieu    Moricaud  que  l'accident  à  l'engin    est 
répare  et  qu'la  traque  est  débloquée  de  la   neige...  pis,  y 
vont  r'partir  dans  la  minute  !...  Allons  !  faut  les   réveil- 
ler !...  (Il  va  au  lit  de  Moricand.)  Quiens  !    m'sieu  Rou- 
leau dans  l'iit  de  m'sieu  Moricaud  !  (Allant  à  la  table,)  Et 
m'sieu    Moricaud    à     la    place    de    m'sieu     Rouleau! 
(Retournant  a,u  lit  de  Moricaud,  il  le  pousse  de  la  main.) 
M'sieu  Rouleau!...  m'sieu  Rouleau  !...  Eh  !  m'sieu  Rou- 
leau !...  Il  est  l'heure  !  l'vez-vous  !  (Mais  il  n'obtierit  pas 
de  réponse.)  Impossible  de  l'réveiller  '...  Essayons  l'au- 
tre !...  (Il  va  à  la  table,  7nêmejeu.)  M'sieu  Moricaud  !... 
m'sieu    Moricaud  !...  Eh  !    m'sieu    Moricaud!    (Jean   se 
réveille  lentement  en  grognant.) 

Jean  (endormi). 

Oui!  oui!  MaVritte!...J'me  lève  !...  quand   j'te    dis 

que  j'me  lève  ! 

Thibaut  (surpris). 

Hein  !...  qu'est-ce  que  9a  veut  dire  "? 


—  .'ift  — 

.Ikan  (««  levant). 

Bonjour!  pcre  Thibaut  !  y  ««ti  dt'\jà  «|ua(rô  lifnircH  ? 

Th. HAUT  {s'tMHet/aid). 

Ma  paroi»;  1   y  mi  t- niiiorpliosé  !... 

.Ikan. 

(Qu'est-ce  qu«   vous  avez   don'  J 

(^Thihaut  ra  prendrf  an  miroir  accroché  au  mur  *'J  If 
met  (feiuinf  Jean.) 

')  KAN  {surprix  l'i  effrayé). 

Hein  !  ..  Quicns  !  c'est  pas  inoé  <iu'il  a  rôveille,  c'est 
riVîoricaud  !    Eli  ben  !   r'eouchons-noua  ! 

T III  HA  UT. 

Mais  non  !...  L'vez-vous  !  Il  est  temps  !  {On  cnfo/rl 
un  coup  de  si0el  au  dehors.)  T'nez  !  entendez  vous  ?  les 
chars  vont  partir  ! 

MuRiCAUi)  [rêvant). 

.loliette  !...  next  station  ! 

Thibaut. 

Que  rdiable  qu'est-ce  <iue  ca  veut  dire  L.  Moricaud 
qu'est  blanc  '( 

SCÈNE  XI. 

Les  mêtms,  Charlot. 

Oharlot. 

Les  chars  vont  partir  ! 

{On  entend  encore  le  sifflet  de  la  loco7notive.) 
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Thibaut. 

M'sieu  Moricaud  avec  la  voix  de  m'sieu  Rouleau,  et 
m'sieu  Rouleau  avec  celle  de  m'sieu  Moricaud  !  Mai- 
qu'est-ce  (^ue  <^'a  veut  dire  1 

ClIAHLO'I'. 

J 'le  sais,  moé,  père  !  C'est  uii  tour  que  m'sieu  Rou- 
leau et  m'sieu  ^loricaud  y  s'sont  joué  tous  les  deux 
ensemble,  M'sieu  Rouleau  est  noirci  avec  de  l'encre  et 
m'sieu  Moricaud  avec  d'ia  tleur  !... 

{Moricaud  et  Jean  se  réveillent  c.omp/ètenienL  Troisième 

ctitip  de  sifflet.) 

Moricaud  {saisissant  sa  lanterne). 

AH  aboard  !  ail  aboard  ! 
(//  s'apprête  à  sortir.) 

Jean  {jn-enant  sa  valise  et  ses  habits). 

Attendez-moé  !  attendez-moé  !... 

TiiiJJAUT  {à  Moritiud  et  Jea)t). 

Une  minute,  messieurs  !  si  vous  plaît,  une   minute  1 
(.1  Chariot.)  Va  !  mon  Chariot  !  le  refrain  du  départ  ! 

QA\Mii.O'Y{>-}iante). 

Messieus,  iic  [)artez  pas  si  vile 
Avec  moi  dit'  z'au  moins  ziiu'  foib 
Avant  que  <le  partir  «ricitto  : 
Viv'  Taubaig'  du  numéro  Trois  {bis). 

Tous  {répètent). 
Viv"  Taubarg'  du  numéro  Trois  {bis), 

BIDE  AU, 
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COSTUMES. 


TiiiHAUT.  —Pantalon  gris,  courr  ;  clieinise  sans  col  ; 
veste  grise,  et  gilet  semblable.   Peiruque  chauve. 

CitAiiLOT.  -Culotte  grise  :  bas  nous  ;  habit  gris  ; 
casque  en  peau  de  mouton,  ou  tutiue  rouge,  pour  .sa  sor- 
tie de  la  scène  V. 

MoKiCAUi).  Habit  de  serge  bleu  et  noir,  avec  boutons 
jaunes  et  petit  galon  jaune,  casquette  galonnée  avec 
C.  P.  R.,  brodé  sur  le  devant. 

JiiAN.  Souliers  rougis,  costume  usé  et  coitlure  d'une 
pelleterie  quelcon(|ue  mais  fatiguée  :  barbe  autour  »lu 
menton. 
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PIÈCES   DE    THÉÂTRE 

POUR  JEUNES  GENS 


LES  PAUVKES  DE  PARIS,  drame  en  6  actes,  par  Brlse- 
birre  et  Nuh,  arrangé   pour  len  Jeunes  gens,   par  A. 

Mnrttn,  Il  p'rstonniigeg $0  50 

LE  VOYAGE  A  BOULOGNE- SUR-MER,  comédie  en  2 

actes. 7  personnages 0  20 

LES  BRIGANDS  DÉ  FRANCONIE,  drame  en  5  actes,  par 
Lîimartelilôre,  arrangé  pour  les  cercles  de  jeunes  gens, 

par  W.  McGown,  12  personnages 0  5f) 

JOACHIM  MURAT,  roi  des  Deux-SIcIles,  sa  sentence,  ni 
mort,  drame  historique  et  A  sensation,  en  un  acte,  S 
personnages 0  15 

EDOUARD  LE  CONFESSEUR,  roi  d'Angleterre, tragédie 
en  5  actes,  par  J.  lovhanné,  12  personnages 0  2-> 

L'UT  DIÈZE,  comédie  en  un  acte  de  Orangé  et  Moinaux, 
arrangé  pour  les  malsonsd'éducation  et  Tes  jeunes  gen-i. 
pu- Guildry,  6  personnages     0  2ô 

B.\liliOTIN  ET  PICQUOISEAU,  comédie-vaudeville  en 
2  act^'s,  par  Autony  Mars,  7  personnages 0  25 

NOS  BICYCLISTES,  opérette  en  un  acte,  par  Botrel,  6 
personnages   , 0  50 

Lî^  musique  se  vend  séparément 0  25 

A  (lUI  LE  NEVEU?  comédie  en  2  actes,  par  Botrel,  8 
per  ionnages 0  2) 

LE  GONDOLIER  DE  LA  MORT,  drame  vénitien  en  i 
actes,  par  Le  Roy-Viliars,  IH  personnages     0  25 

Musique  et  accompagnement  de  la  Saltarelle  et  Bar- 

carolle ..    0  50 

UN  JEUNE  HOMME  PRESSÉ,  vaudeville  en  un  acte, 
par  Labiche,  3  personnages  0  25 

DEUX  PROFONDS  SCÉLÉRATS,  pochade,  par  Varia  et 
Labiche,  3  personnages 0  40 

ON  DEMANDE  UN  ACTEUR,  farce,  par  Régis  Roy,  2  per- 
sonnages, suivie  du  discours  de  Baptiste  Tranchemon- 
tagne  sur  La  Politique 0  2-5 

LE  DÉSESPOIR  DE  JOCRISSE,  ou  les  foliés  d'une  jour- 
née ;  pièce  comique  en  un  acte,  par  Ernest  Doin,  5  per- 
sonnages....            0  20 

LE  Dl  NEH  INTERROMPU,  ou  nouvelle  farce  de  Jocrisse  ; 
pifce comique  en  nu  acte,  par  le  même,  5  pers 0  2i> 

LA  .MORT  DU  DUC  DE  REKÎHTADT.  flis  de  l'empereur 
Napoléon  1er  ;  drame  en  un  acte,  par  le  même,  9  p.  0  20 

LE  CONSCRIT,  ou  le  retour  de  Crimée  ;  drame  t'omique 
on  2 actesjpar  le  niême, 7  personnages .     0  20 

LE  PACHA  TROMPÉ,  ou  les  deux  ours;  drame  comi«;ue 
en  un  acte,  par  le  même,  8  personnages 0  20 

FÉLIX  POUTRE;  drame  historique  en  4  actes,  par  K  Fré- 
chettr,  10  personnages. . . .- 0  25 

LES  JEUNES  CAPTIFS;  drame  en  3  actes,  par  l'abbé 
Ijni»îjrdin,7  personnages 0  20 

L'EXPI.\TION  ;  drame  en  3  actes,  par  le  même,  9  pers.  0  2J 
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